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DES ANCIENS PHENICIENS , Chap.  VI . g t
II suffira que nous renvoyions nos Lecteurs à l’inexplicable différence Sect. III.

qu’il y a entre Ménandre VEphéfien, & Théophileà’Antioche, dans leurs Ré - Chronolo¬
gies  des Princes Tyriens,  pour qu’ils soient convaincus de l’impoíïikiiité fst?
qu’il y a de fixer quelque chose touchant la Chronologie des teins , même çien”1'
les plus lumineux , des Phéniciens  en général . —

SECTION  IV.

Rois  Phéniciens , suivant Vancienne Histoire fabuleuse des  Grecs.

A VANT que de commencerl'Hiffoire des Pois Phéniciens,  nous nous Sect.IV.croyons en quelque sorte obligés d’insérer un Récit obscur & fabu- ftwPhé.
leux touchant la Famille à'Agènor,  le premier Roi de Phénicie  mentionné
par les Grecs. _ Grecs *.

Agènor & Bélus  étoient , selon Apollodore(d) , fils de Neptune & de . . ■
Lybia,  fille d 'Epaphus,  qui étoít Roi d’une partie de VEgypte. Bélus  ré *Agènor.
gna en Egypte , & épousa Anchine  fille de Nilus,  de laquelle il eut Egyptus
& Danaiis. Agènor  passa 'd 'Egypte  en Phénicie,  où il s'établit , & où il de¬
vint le Péred ’un Peuple nombreux . 11 épousa Têléphajsa(Etienne Y appel¬
le Télêphé)  qui lui engendra Europe, Cadmits, Phénix , Ci!ix (b) & , sui¬
vant Pausanias , Electre (c) & Thasus (d) . Phérécide,  cité par le Scholias-
te d’ Apollonius,  lui donne deux femmes , Tune nommée Damno,  dont il
eut Phénix , JJéa, & Mélia;  l 'autre appellée Agrippe,  qui fut mère de
Cadmus & d’ Europe. Plutarque  fait mention d’une quatrième femme,
nommée Diorippe, qui mit au monde Sipylus (e) ; Antonius Liber alis,
une cinquième , nommée CaJJìopée,  qui lui donna une fille, appellée Ca¬
rme -, & Cedrenus, une sixième , qu’il nomme Tyrus,  prétendant que la
Ville de Tyr  lui doit son nom. Europe (que quelques Ecrivains font fille
de Phénix , & point à'Agènor') fut enlevée par Jupiter  métamorphosé
en Taureau , c’est - à - dire enlevée dans un Vaisseau nomme le Taureau,
ou ayant la figure d’un Taureau à la poupe , qui la transporta en Crète.
Agènor,  extrêmement sensible à la perte de sa fille, envoya Cadmus
avec une grande somme d’argent p'our la chercher ; mais celui - ci ne
l’ayant point trouvée , & n’osant pas retourner chez lui fans elle , réso¬
lut daller s’établir autre part . Dans ce dessein; après avoir équipé une
petite Flotte , il mit en mer , & aborda en Thráce , où il eut le bon¬
heur de découvrir une Mine d'Or dans le Mont Pangœus. . Ayant fait
une provision suffisante de ce métail , & étant en état de poursuivre
son dessein, il fut averti par l’Oracle de Delphes  de quiter la Thrace  &
de passer en Béotie, ce qu’il fit. Arrivé dans cette Contrée il chassa
les Hyantes  qui s’oppofoient à lui , & permit aux Jones , qui fe soumi¬
rent d’eux - mêmes , de vivre avec les Phéniciens-, ensuite il fonda un

(st  Apollodor. L. If. (d)  Pausan. in Elise./ \ 11’• (e ) Pluiarch. de Fíuviis,(0 Pausan. in Bceot.
Tome II. L
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Sect . IV. nouveau Royaume , & bâtit une Ville , qu il appella Cadtnée.  Cette Vil-

'/lois  Phé - le fut dans la fuite embellie & agrandie par Ampìàon & Zèthus , les

niciens se-  àìx fils d'Antiope> qui usurpèrent le Trône durant la minorité de Laius,
1q les  fils de Labdacus,  petit - fils de Cadmus, & appellée par eux Thêbes, à

recs‘ phonneur de Thèbé  leur tante maternelle («) *. Hala Sc Mélia,  toutes
Agénor.

(a)  Píiusan. in Bœot.

• Nous  trouvons les Auteurs fi peu d’accord entre eux dans ce qu’ils coûtent d' Agínor
& ' de lès defcendans, qu’il n’est pas possible d’y discerner !s faux du vrai , ni par
conséquent raisonnable que nous perdions notre têtus à démêler le fil d’une Histoire
si embrouillée. Voici quelques articles dont tous les Auteurs conviennent. 1, Qu’.̂ ií-
nor  étoit Egyptien  de naissance: que d'Egypte  il passa ( fans que nous sçachions à quelle
occasion) dans la Phénicie,  où il s’établít , & devint le Père d’un Peuple nombreux.
II . Tous les Ecrivains Grecs  conviennent qu’il a été le premier Roi de Phénicie , & le
Fondateur des -Villes de Sidon & de Tyr.  Mais dans la liste des Rois , quelques-uns des
Latins  placent un Bélus  avant lui; & la plupart des Modernes, fur fantôme de Joféphe
(t ) , font Si don , fils ainé de Canaan,  fondateur de la Ville de Sidon,  qui tira son nom
de lut. Pour ce qui regarde la Ville de Tyr , le même Joféphe  dit qu’elle fut fondée
240 ans avant la construction du Temple de Salomon: doit ií s’enfuit clairement, si nous
en croyons Joféphe (dont f autorité eu ce point particulier l’emporte de beaucoup fur
celle des Grecs, ) -que ces  deux Villes n’ont point été bâties par une feule & même per¬
sonne. Tyr  étoit certainement une Colonie de Sidoniens,  cette Cité étant appellée dans
f Ecriture la fille de Sidon (2 ). Et Justin  assure eu termes exprès que la Ville de Tyr
fut bâtie avant la prise de Troye,  par les Sidoniens,  qui ayant été chassés de leur pro¬
pre Pays , par le Roi des Afcalonkns,  furent contraints de chercher un autre séjour (3) .
ILI. La plupart des Anciens affirment qvfEurope , Cadmus, Phénix, & Ci/ix , étoient en-
fans à'Agénor) & que plusieurs Phéniciens & Syriens  s ’en allèrent avec eux dans [' Asie
Mineure,  la Crète,  la Grèce, & la Lybìe; & apportèrent avec eux les Lettres , la Musi¬
que , la Poésie , & les autres Arts , Sciences , & Coutumes des Phéniciens.  On prétend
qu Europe , ayant été enlevée par Taurus  Roi de Crète , Agénor  envoya son frère à fa quê¬
té ; qui , ayant reçu ordre de ne pas revenir fans elle , fonda à cette occasion diver¬
ses Colonies Phéniciennes  dans S!Asie Mineure , la Grèce, & la Lyhie , dont nous parle¬
rons dans la íuite. Mais Newton  est de sentiment que ces Phéniciens  n ’allérent pas'
chercher Europe,  mais de nouvelles terres , étant chassés de Sidon  par les Idumécns,  que
David  avoit conquis & dilperfés. Car , suivant son calcul , la conquête du Pays à'EJom
par David,  la venue de Cadmus cnJÇréce , & la fondation de Thêbes  en Béotie , &
d’autres Colonies Phéniciennes  en ces endroits , arrivèrent vers le même teins. Les
Idumécns,  dic - ii , n’étant pas en état de" résister à David,  abandonnèrent Edom,  &
s’enfuirent , les uns en Egypte  avec " leur -jeune Roi Hadai ; les autres prirent le chemin
du Gophe Persipue  avec leur Chef Cannes; & les autres enfin fe rendirent des côtes de
la Mer Rouge  fur celles de la Mer Méditerranée,  où ’ils fortifièrent Azoth  contre Da-
vid  Ensuite ils chassèrent les Sidoniens, & fe rendirent maîtres de leur Ville , qui
étoit fort à leur bienséance. Les Sidoniens  étant ainsi chastes , fe rendirent en grand
nombre , fous la conduite de Cadmus & de ses frères , dans la Cilicie,  f Asie Mineure,
& la Grèce ; pendant que d’autres , conduits par d’autres Chefs , cherchoienr de nou¬
veaux établislemens en Lybìe, où ils bâtirent , suivant le rapport de Nomus (4) , plu¬
sieurs Villes murées. Leur Conducteur y fut aussi appelle Cadmus (ce qui signifie un
homme venu deTOrient ) & fa femme s’appelloit Sithonis, & étoit Siâonimne. ì \ cw-
ton  ajouts que quelques- lins des Sidoniens  qiú furent chasséŝ par les Idujr.èens  du tems
de David , jetterait les premiers fondemens des Villes de Tyr & d Ada ;l , & firent
Ahibalus,  leur Conducteur , Roi de Tyr.  Si bien qué , suivant son calcul, Tyr  fut bâti

sij Joseph. Ant/g. L, U.  c . 6.
is ) kú.  XXV . is.

(5 ) Justin. r.. XVIII. C. 5.
(4 ) Nonni Diouysiac. L. XIII.
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deux filles d’/Igénor, épousèrent Egyptus & Danaus , leurs cousins ger- Sect. IV.mains. Ciìix,  suivant Apolloàore(a ) , s’établit en Cilìcìc, & donna son RonPhé-nom à cette Contrée . II ajoûte que Thafus bâtit la Ville de Thasos ^ ie.nSíe'en Thrace, ce qui est confirmé par Pausanias (b). Tout ce que nous ç”ec®|íçavons à'Eìeâre est , qu’une des portes de Thébes tira son nom d’elle - i—>(c). De >même Sipylus, au rapport de Plutarque (d) , donna son nom à Agéuor.une Montagne qui s’appelloit comme lui. Nous aurons occasion de rap¬porter plus au long ce que nous lisons touchant Cadrnus dans les an¬ciens Historiens Grecs , lorsque nous serons parvenus à l’Histoire desRois de Thébes.

Phénix succéda à son père dans le Royaume de Phénicie , ou plutôt de phénijc.Sidon. Cette dernière Ville , ausli- bien que celle de Tyr,  furent bâties parAgénor, s’il en faut croire les Grecs, en quoi ils ont été suivis , parmi lesLatins , & par Quinte - Curce ( e) . Cette Contrée , suivant eux , empruntantson nom de Phénix, fut appellée Phénicie, & ses habitans eurent le norade Phéniciens. Eujébe  ajoûte (/ ) qu'i! fut l’inventettr de la Couleur d’é-earlate , qui pour cette raison fut d'abord appeliée Pheniceus, & dans lafuite , par un changement trés - léger , Puniceus Color.Le premier Roi de Sidon que nous trouvons ensuite dans THistoire , Phaii*̂est Phalis , qui vivoit du tems de la guerre de Troye. II se montra un al¬lié très - fidèle des Grecs, & employa tous ses efforts , quoiqu’envain , pourfaire pan cher Sarpêdon, Roi de Lycie, de leur côté (g ). Homère  ( h)fait mention de lui , & . lui donne l’épithéte de très - illustre.Ce font - là les Rois de Sidon  dont il est fait mention dans les anciens
Ecrivains Grecs; mais comme leurs récits ne méritent guéres de croyan¬ce , parce qu’ils font entremêlés d’une infinité dé fables,nous avons jugéà propos d’en faire un article à parc , afin de n’avoir point l’air de confon¬dre ce qui est fabuleux avec ce qui est vraiment historique.

(») Apollod. L. III.
(b)  Paufan. in Eliac.
(f) Idem in Bœot.
(d)  Plmarch. de Fiuviis.

(e) Q. CurtiusL. IV.
ÇQ Eufeb. Pra.’par. Evaug.
(g)  Dictys L. I.
ch)  Homer. Odyss. VIII.

vers la seizième année( i ) du Régne de David. Mais ce sentiment est combattu par Jo-séphe,  qui dit positivement que Tyr  fut bâti deux cens quarante ans avant la constructiondu Temple de Salomon(e ) ; ouvrage que Salomon  entrepritl’onziéme année du Régneà'Hi-fam,  fils & succefleur$ Abibal  Roi de Tyr.  II paroît donc clairement, tant par Josépbe,que par les Annales de Tyr  qu’îl cite ( 3) , qu'Abibal  ne fut pas le fondateur de Tyr,  &que cette Ville fut bâtie longtems avant David.D’un autre côté, Abibal  n’étoit pas le premier Roi de Tyr,  quoiqu’il soit le premierdent u fojc f ajt mention dansl’Histoire; comme cela paroît par le même Joféphe, qui,parlaut de l’Histoire de Minandre, nous apprend que cet Ecrivain, après avoir renducompte des Régnes des autres Rois de Phénicie, vientà la finà Hiram, qui monta fur le.ne à |a mort de fou père Abibal(4 ) ; passage qui prouve démonstrati veinent(pour ceuxT'' aí°.utent  foi àJoféphe& à Minandre')  qu’ Abibal  fut précédé par plusieurs autres Rois,enandre  avoit décrit les régies& les actions.
\ t r  V ' -«•ronoi. p
(r ) Joseph. Amiij, L.

L 2
(î ) Joseph, ibid.
(4) Idem eouîr, Apion. L, I.
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